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D'autres fragment ou cristaux qui ne paraissent pas sus-
ceptibles de passer d'eux-mêmes à l'état dont il s'agit, n'ont
besoin pour cela que d'être pressés pendant un instant entre
les deux mains. Quelquefois même -il suffit d'appliquer un
doigt à la surface du corps , en évitant de le faire glisser,
pour ne pas ajouter l'action du frottement à celle de la cha-

leur (2).
M. Haüy n'a trouvé aucun corps d'une autre nature que

le zinc oxydé, qui étant présenté imniédiatement à l'aiguille,
y produisît un mouvement. Mais quelques tourmalines d'Es-

pagne sont devenues électriques , par la simple pression
entre les deux mains.

Un autre effet d'électricité , que lés expériences de

M. Haüy lui ont fait découvrir , consiste dans la faculté
qu'ont certaines topazes, sur-tout celles de Sibérie , d'une
couleur blanchàtre , de conserver pendant très-long-tems
leur vertu , lorsqu'elles ont été chauffées. Il en a une qui
par un tems favorable , n'a perdu cette vertu qu'au bout
de plus de vingt-quatre heures , tandis qu'une tourmaline
d'Espagne, soumise à une expérience comparative, a cessée
'après environ une heure, d'agir sur l'aiguille.

(1) M. Haiiy a observé que les tems humides nuisaient à l'action
électrique du zinc oxydé , en sorte que les moyens auxiliaires dont
on vient de parler deviennent alors nécessaires a l'égard de certains
tragmens qui par un teins sec agissent d'eux-mêmes sur
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DESCRIPTION
.D'une Fis d'Archimède à double effét ,

destinée aux irrigations et aux épuise-
mens (1).

Par M. PATTU , Ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées
dans le département du Calvados.

E perfectionnement des machines hydrau-
liques est depuis long-tems l'objet des instances
de tous les cultivateurs et des honnues d'état ;

(1) D'après l'imprimé publié par ordre de la Société
d'Agriculture et de Commerce de Caen ( Calvados).
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324 VIS D'ARCHIMÈDB A DOUBLE EFFET

gravier, de vase, de débris de végétaux, ex-
cluent beaucoup de machines hydrauliques ,
comme les pompes, les chapelets , les vis d'Ar-
chimède sans enveloppe, et qu'il convient de
n'employer des hommes que quand on est en-
tièrement privé d'autres moteurs, afin d'être
garanti coutre les fraudes les coalitions, les
interruptions forcées du travail etc. .

Nous hasardons aujourd'hui de présenter une
vis d'Archimède à double effet , qui pourrait
être préférée dans un grand nombre d'occa-
sions. Elle emploie une chute d'eau pour mo-
teur; elle n.'exige pas d'ouvrages fixes impor-

tans ; elle peut être transportée et placée
promptement par-tout: les eaux qu'elle est des-

tinée à monter , et celles qui doivent servir de

moteur, peuvent charier sans inconvéniens du
limon, du sable ou du gravier; enfin elle n'exige
qu'un faible entretien.

Deux vis ordinaires et concentriques forment
cette nouvelle machine; l'une est longue, mince,
et sert de noyau à l'autre, qui est dé beaucoup
plus courte. Les conduits ont des directions op-
posées, en sorte que, quand le système se meut,
l'eau s'élève dans une vis et descend dans l'autre ;
mais, s'il faut employer deux hommes pour mon-
ter de l'eau dans une vis quelconque, elle don-
nera un moteurégal à deux hommes (on suppose
qu'itn',y a point defrottement à vaincre), lors-
qu'étant libre elle sera tenune continuellement
pleine par une chute d'eau; elle sera forcée alors
de tourner dans un sens contraire à celui du pre-
mier cas. Il en résulte que, si l'une des vis de la

nouvelle machine reçoit le produit de la chute,
elle communiquera son mouvement à l'autre
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vis qui remontera l'eau qu'elle aura puisée.
Nous allons donner succinctement le moyen de
déterminer leurs dimensions.

Lorsqu'une vis d'Archimède est en mouve-
ment, l'eau en sort par intervalle, et montre
ainsi qu'elle était dans des cases, dont la ca-
pacité dépend de la forme et de la position ou
de l'espacement des filets. Supposons donc que
l'espace occupé par l'eau dans une des cases
d'une des vis de la nouvelle machine, soit sem-
blable à l'espace occupé aussi par l'eau dans
une des cases de l'antre vis : cette supposition.
fera découvrir plus promptement ce que nous
cherchons ; autrement il faudrait s'enfoncer
dans des calculs dont l'exposition serait longue,
et presque inutile quant à présent. Les solides
semblables étant entre eux comme les cubes
de leurs c&tés homologues, le volume et le
poids p de l'eau qui entrera dans une des cases
de la petite vis, sera au volume et au poids P
de l'eau qui entrera dans une des cases de la
grosse vis comme le cube du rayon g du
noyau de la première vis est an cube du rayon
G du noyau de la seconde vis, c'est-à-dire,

p P : G'.
Si l'on fait passer un plan vertical par l'axe

du système, d étant la distance du centre de
gravité du poidsp à ce plan, et D la distance du
centre de gravité du poids P au même plan,
les règles de l'équilibre des leviers donneront

P d pour le rapport entre le moment de la force

qui tend à faire tourner la vis du milieu, et
X3



326 . VIS D'AECIIIAIEDE A DOURLE EFFET

celuide la force qui tend à.faire tourner l'autre
vis. _D'ailleurs D et d étant des lignes homolo-
gues on a

g dd g de sorte que.. p dp D= ,
G3

g
G

Que t soit la longueur de la vis du centre,
7Z le pas des hélices de cette Vis,
L la longueur de la grosse vis,
Nie pas des he lices de cette vis,

le nombre des cases de la vis du centre sera....
71.

et celui des cases de la grosse vis sera
.7-7

Mais le moment de toutes les forces qui ten-
dent à faire tourner la première vis étant pro-

portionnel à p 7-, g' d lig', celui de tou-

tes les forces qui tendent à faire tourner l'autre
L ' L L

yiS l'étant à .-Tv- j-T7 G' _D --5j. G' et ces

deux memens devant 'être égaux pour crie l'é-
quilibre ait lieu , on aura

g 4 =

£nsuite , les pas des hélices étant aussi des

quantités homologues, I\T-n ; d'où il suitque

1g5=LG5.
On pourrait obtenir .ce résultat d'une autre

manière.

une certaine quantité d'eau Q à une autre hau-
teur H pendant l'unité de teins, on dit

Quand un moteur élève avec .une machine

que

enfin comme
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dans le même terris t pn aura

L'action étant égale à la réaction , si H est la
hauteur à laquelle l'eau serait élevée par la

est. élevée par la petite vis qui en produit tp

l'effet produit est H Q. Cet effet serait h q pour
une antre quantité, élevée à une hauteur h.

grosse vis qui en produirait tP dans un certain
teins t, et si h est la hauteur à laquelle l'eau

t P À FJ G'
- -=- OU --p = 0-a-,58z, ou

ci-dessus,
1 g5 L G5 .

Nous n'avons peint eu égard dans ces calculs
aux frottemens ni aux défectuosités qui peuvent
se glisser dans le travail des ouvriers. Comme
les données nécessaires pour la correction ne
pouvaient être fournies que par l'expérience
nous avons fait construire le modèle dont le
dessin est joint à cette exposition. La petite
vis a quatre mètres de longueur, et om. 2,56 de
diamètre ; la grosse a o"" 5o de longueur, et
0m 776 de diamètre. Le dessin montrera la forme
et l'espacement des filets eu rangs de plan-
chettes. Cette machine a été mise sous un angle
de 35 degrés avec l'horizon. La petite vis a été
remplie entièrement d'eau ; on en a fait entrer
ensuite 54 kilogrammes dans la grosse , et la
rotation a eu lieu avec cette charge.

La petite vis avait 44 cases; elle pouvait don-
ner par demi-tour 1k,03 d'eau, et chaque mo-
lécule de fluide parcourait en même-tems dans
Chaque case om. 093 suivant l'axe, ou s'élevait
de om.o5334 perpendiculairement. La grosse vis
pouvait donner par demi-tour ou par case 251.25,

X4



328. vis D'ARCILIMEDE A'DOLTELE EFFET

d'eau, et chaque molécule de fluide parcourait
en même teins dans chaque cas 0m. i36suivant
l'axe, ou s'élevait de om. 078 perpendiculaire-
ment.

La petite vis pouvait donc élever par demi-
tour 44 ( 1. o3) k. d'eau à om. 05334.

Et la grosse. . . . 54 k. . à . . 07800.
Ce qui donne pour l'effet
de la première 44(i. o3) ( o. 05334) ou 24,17,
de la seconde . . . 54 (o. 07800) OU 42,12,

et pour le rapport des deux effets
Nous avons vu .ensuite la machine faire 32

tours par minute sous une chute qui l'entrete-
nait sans cesse. La grosse vis qui renfermait trois
cases devait alors avoir une charge de 75k- 75
d'eau, et il est facile de voir que le rapport de
l'effet réel à la force du moteur était de _4L

.

Nous avons lieu de penser qu'une force moin-
dre aurait produit le même effet, car le noyau
de la longue vis était trop faible et ployait sen-
siblement; elle- même avait pris, par l'inatten-
tion des

ouvriers'
une courbure d'un centi-

mètre et demi ; et la grosse s'était par la même
cause aplatie sous l'autre qu'elle avait inutile-
ment portée pendant les trois semaines environ
qui ont séparé les observations.

D'un autre côté, cette machine n'est qu'un
modèle dont les dimensions sont petites; l'eau
y éprouvait beaucoup de frottement ; elle était
forcée d'y parcourir des courbes dont la cour-
bure était considérable ; elle y était en un mot
comme dans les lits des ruisseaux où, malgré
leur grande pente elle.a quelquefois moins de
vitesse' que dans

pente,
grands fleuves : elle ren-
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contrera moins d'obstacles dans une machine
plus grande, et y fera nécessairement perdre
une moindre partie du moteur.

Il faut remarquer aussi que, comme dans les
roues à augets, où l'eau agit semblablement par
,son poids, elle a d'autant plus de force dans
la vis où elle descend que la vitesse est petite,
tandis que dans l'autre vis la pression est tou-
jours la même. Il faudrait donc un moteur plus
puissant ou plus abondant pour une grande
vitesse que pour une petite.

On entrevoit au reste qu'il y aurait une mul-
titude de recherches et d'expériences à faire
pour découvrir la forme, les dimensions et la
position que l'on devrait donner à toutes les
parties de la nouvelle vis, afin que la force
mouvante produisît le plus grand effet. Mais
on ne craint pas d'assurer que ,dans cette ma-
chine, exécutée avec de grandes dimensions,
lp rapport de l'effet utile à la force employée
'sera au moins sà-%-. Les Machines les plus produc-
tives, comme le bélier, donnent rarement un
rapport plus grand. Il faudra donc que le mem-
bre de l'équation L le relatif à la vis qui
servira de moteur soit multiplié par pour
que cette équation donne les véritables dimen-
sions qu'on cherchera.

Nous n'exposerons point les détails qui seron t
nécessaires aux ouvriers qu'on pourra charger
de construire la nouvelle machine ; nous ferons
seulement plusieurs remarques qui paraissent
importantes.

Si l'on versait l'eau par un conduit dans les
cases de la vis qui servira de moteur, on per-
drait inutilement une chute plus ou moins
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332 VIS D'ARCHIMÈDE DOUBLE EFFET

FIGURE Ire.

Si l'on a une faible chute d'eau dans un ruis-
seau , et qu'on veuille faire des irrigations sur
des terres élevées, emplir des réservoirs de
bains, de jardins , de manufactures etc la
grosse vis servira de moteur, et sera mise au
pied de l'autre, qui montera l'eau à une hau-
teur déterminée.

FIGURE II.

Si l'on a une source ou nn ruisseau élevé,
dont les eaux sont amenées par un aqueduc
qui peut n'être qu'une suite d'auges en bois
posées sur des tréteaux, et si l'on veut dessé-
cher des marais, la petite vis servira de mo-
teur, la grosse sera encore placée au pied, et
montera l'eau qu'on voudra faire sortir.

FIGURE III.

Enfin, si l'on veut tenir à sec une fouille
destinée à des fondations ou à des minières,
et qu'on puisse encore disposer d'un réservoir,
d'une source, ou d'un ruisseau pour faire une
chute, la grosse vis sera placée au haut de
l'autre, sur le prolongement du noyau, et
servira de moteur. Les travaux des ports ma-
ritimes, et ceux qu'on exécute aux embou-
chures des rivières sujettes aux marées, pour-
ront profiter de cette troisième combinaison ,
lorsqu'il sera facile de former auprès d'eux
quelques retenues où la mer entrera quand
elle sera pleine.
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Nous ne proposons point clans ces figures
les dimensions ni les rapports qu'il convient
d'employer; car la même machine doit changer
de grandeur et de forme , suivant l'usage et
les lieux auxquels elle est destinée , et les
matériaux dont on, peut disposer ; la vis d'Ar-
chimède simple n'est .pas elle-même toujours
construite d'une manière semblable. Sa lon-
gueur, , son diamètre., le nombre *et le pas de
ses hélices varient considérabiementi mais les
ouvriers préviendront des erreurs et des pertes,
en sollicitant les secours des personnes qui se
sont rendu la théorie des arts familière , et
dont les écoles instituées par le Gouvernement
ont accru le nombre dans toutes parties de la
France.


